La laïcité est , depuis les origines, animée par différents courants de pensée interprétatifs de son objet. Mais le paysage n'est plus le même. Les opposants farouches à la laïcité de l’Etat ont pratiquement disparu, l'opinion publique y est acquise. De l’autre côté, les «bouffeurs de curés» appartiennent au folklore national et n'ont plus guère d'influence. Notre société a progressé dans la voie de la sécularisation depuis un siècle.

 Ce qui la menace aujourd'hui, ce n'est donc plus l'emprise d'un clergé sur les consciences par la voie de l'Etat, ou l'intolérance de la raison d'Etat, mais plutôt le nihilisme, l'indifférence, le repli sur soi à l'excès, la fermeture au "différent", l'absence de dialogue avec ceux qui ne sont pas du cercle des familiers... Les utopies ont disparu, le lien social est défait, et non seulement à cause d’un économisme à tout crin et de la mondialisation financière. Les humanismes, religieux ou autres, les spiritualités, religieuses ou agnostiques, ont leur part de promesses dans la recomposition d’une société plus fraternelle.

 Il faut s'en convaincre et accepter tous les hommes de bonne volonté autour de la table, à quelques courants qu'ils se rattachent. Ce qui n'empêchera pas les débats passionnés de continuer. Notre société a justement besoin de débats. 
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